
 
 
 
 
 
 
 

Non mais sans Dec 
 
Édito de Claude Deck paru dans le numéro du 3éme trimestre 2003 de la revue du CAF 
Montagne et alpinisme où nous sommes accusés d’irrespect pour avoir baptisé une voie 
« Soyez Fort Mangez du Porc » à Taghia dans l’Atlas marocain. Une réponse s’imposait… 
La revue du CAF a refusé de la publier. 
 
 
 

 
 
 
 
 

Non mais sans deck 
 
Au cours du jeu exaltant de l'ouverture d'une voie, la baptiser (du cérémonial, bien sur, le plus 
païen qui soit) est souvent un succulent moment. Il est l'occasion pour les ouvreurs de 
s'adonner à d'amicales joutes verbales. Faisant fi des situations géographiques et des sceaux 
patriotiques, le nom d'une voie est aujourd'hui révélé par les sens de la vie où références 



culturelles, politiques et religieuses sont monnaies courantes. L'humour est souvent de rigueur 
avec son incontournable aléa : peut-on rire de tout avec n'importe qui ?  
Le fait que nous ayons baptisé une voie "Soyez fort, mangez du porc" en terre de confession 
musulmane en est un exemple… Claude Deck n'a pas trouvé drôle ce presque alexandrin ; 
c'est son droit de trouver "cette initiative malheureuse et de mauvais goût". Dire que cette 
sentence aurait pu être évitée, ou du moins sérieusement édulcorée, si nous avions simplement 
rajouté, "mais trop de cochon, rend con", c'est quand même dommage. 
L'humour est pluriel, et contrairement à certaines pensées paternalistes, l'humour ne voit pas 
en Gibraltar, un obstacle infranchissable. 
Il est vrai que "feel well, eat a camel" eut été plus conventionnel avec cette dimension 
universelle donnée par la langue de Bill Gates. 
Si Claude Deck a décidé de mesurer le degré de "provocation vis-à-vis des populations 
locales" dans le comportement des expéditions, on peut lui souhaiter bien du courage, surtout 
qu'en s'attaquant aux noms des voies, il est loin de rentrer dans le vif du sujet. 
L'incident serait clos, si dans son édiction du bon choix du nom à donner à une ouverture, 
Claude Deck ne mettait dans le même sac racisme et anticléricalisme. 
Si l'un est une tare abjecte, malheureusement vivace et tenace, l'autre est un combat, ou du 
moins une idée, qui ne manque pas d'arguments pour prouver son humanité. Le racisme juge 
des hommes avec une aveugle bêtise ; tancer les exactions de l'église relève plutôt d'un acte de 
salut public. Il est vrai que dans ce domaine "Soyez fort, mangez du porc" n'est pas très bien 
choisi, car si chez nous, dans le cochon tout est bon, il n'en est pas de même sous le soleil de 
l'Atlas, mais on peut noter aussi que le christianisme a perdu pas mal de sa violence 
hégémonique quand on a cessé de le prendre au sérieux. Alors, prions mes frères, que dans 
leur infini bonté emprunt de miséricorde, les dieux (zé les diables) sauront faire preuve 
d'allégeances et de tolérance et nous absoudre de notre péché diffamatoire. 
Pour l'heure nous rentrons de Jordanie. Dans la magie des grès de Rum nous avons ouvert et 
donc baptisé de nouvelles voies. Des jérémiades nocturnes d'un muezzin au timbre nasillard 
est née "Cantates Primates" ; pour d'autres raisons Rémi pensait "Soumises", Arnaud 
déclamait "Roumi soit qui mal y pense" et dans un contexte plus international, "Ca damne le 
pion"… Incorrigibles? 
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